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Biographie de Socrate
(470-399 av. J.-C.)
► 470 : naissance de Socrate dans le dème attique d’Alopékè, fils du sculpteur – peut-être faudrait-il dire tailleur de pierre ou marbrier – Sophronisque et de la sage-femme Phainarétè. Socrate semble avoir d’abord exercé le métier de son père.
► 441 : Socrate entre dans le cercle des familiers de Périclès. Il fréquente aussi de jeunes aristocrates comme Alcibiade, Critias, Charmide.
► 432 : Socrate prend part au siège de Potidée, en Thrace. C’est cet épisode qui est relaté dans Le Banquet par Alcibiade, quand il rapporte l’exceptionnelle endurance physique de Socrate.
► 424 : Socrate fait partie des troupes athéniennes écrasées à Délion par les Thébains. Il fait preuve de bravoure dans la retraite et sauve Alcibiade en refusant de l’abandonner blessé.
► 422 : campagne devant Amphipolis en Thrace. Si elle se déroule bien à cette date, il est impossible que Socrate y ait sauvé la vie de Xénophon comme le prétend une tradition. Mais cette expédition a peut-être eu lieu en 414.
► Entre 422 et 415 : mariage avec Xantippe ; ils auront trois fils. Une tradition assez bien établie prétend que Socrate a eu une seconde femme, Myrto, mais on ne sait pas si c’est avant ou après Xantippe.
► 406 : Socrate préside le Conseil au moment où a lieu le procès intenté aux amiraux de la bataille des Arginuses. Il est seul à s’opposer à leur jugement en bloc, ce qui allait contre la loi.
► 404 : Socrate refuse d’obéir aux Trente Tyrans et d’aller arrêter Léon de Salamine.
► 399 : procès, condamnation et exécution de Socrate.
[image: « J’affirme qu’il ressemble tout à fait à ces silènes assis dans des ateliers de sculpteurs, ceux que les artistes représentent avec des syrinx ou des flûtes. Quand on les ouvre par le milieu, on découvre à l’intérieur des figurines de dieux. » Platon,   (215 ), discours d’Alcibiade.]
Socrate, musée national, Naples
« J’affirme qu’il ressemble tout à fait à ces silènes assis dans des ateliers de sculpteurs, ceux que les artistes représentent avec des syrinx ou des flûtes. Quand on les ouvre par le milieu, on découvre à l’intérieur des figurines de dieux. »
Platon, Le Banquet (215b), discours d’Alcibiade.
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Platon, musée du Vatican, Rome.




Biographie de Platon
(428-348 av. J.-C.)
► 428 : naissance de Platon à Athènes, dans une famille aristocratique : son père Ariston prétendait descendre de Codros, le dernier roi d’Athènes ; sa mère Périctionè est la cousine germaine de Critias, le principal des Trente Tyrans, et la sœur de Charmide. Platon avait deux frères plus âgés, Adimante et Glaucon. On retrouve tous ces gens comme personnages des dialogues de Platon. Le nom de Platon, qui signifie « large », a donné lieu, dès l’Antiquité, a plusieurs interprétations : ce serait un surnom qui signifierait « large de front », « de large carrure » ou « au style ample ».
► Vers 408 : Platon commence à suivre l’enseignement de Socrate. Une tradition venant d’Aristote rapporte qu’il aurait d’abord été l’élève de l’héraclitéen Cratyle, partisan comme son maître d’un « mobilisme » universel (cf. le dialogue qui porte son nom). Pour éviter les incohérences chronologiques, peut-être faut-il penser que Platon a suivi pendant quelque temps les deux enseignements en même temps.
► 399 : après l’exécution de Socrate, Platon se sent menacé et se réfugie à Mégare auprès d’Euclide, lui-même disciple de Socrate. C’est l’époque où il écrit probablement ses premiers dialogues : Hippias mineur, Lachès, Euthyphron, Charmide, Ion et peut-être le Protagoras.
► Autour de 390 : date probable de la rédaction des dialogues suivants : Apologie de Socrate, Criton, Lysis, Euthydème, Gorgias, Ménon, Cratyle.
► Vers 389 : Platon accomplit un premier voyage en Italie du Sud et en Sicile. Il passe sans doute d’abord par l’Égypte (on dit qu’il avait emmené avec lui une cargaison d’huile de ses oliveraies pour la vendre à Naucratis), puis par Cyrène, patrie d’Aristippe, philosophe partisan du plaisir sensible, et du mathématicien Théodore, l’un des interlocuteurs du Théétète. En Italie du Sud, il rencontre le pythagoricien Archytas à Tarente, cité qui était censée être gouvernée selon les principes pythagoriciens. C’est de là que date la légende disant que Platon avait acheté les écrits secrets des pythagoriciens dont il se serait approprié les doctrines. Reçu à la cour de Denys l’Ancien, tyran de Syracuse, Platon se fâche rapidement avec Denys qui le renvoie en Grèce. Lors d’une escale, préméditée par Denys ou provoquée par la tempête, dans l’île d’Égine, qui est alors en guerre avec Athènes, Platon est vendu comme esclave. Heureusement reconnu par Annicéris, un disciple d’Aristippe, il est racheté, libéré et peut rentrer à Athènes.
► 387 : Platon fonde l’Académie, la première école philosophique au sens plein du terme dont on soit certain qu’elle ait existé. C’est un lieu d’enseignement, mais aussi une association avec des statuts déposés, des logements pour les élèves, des collections scientifiques, une bibliothèque, des chapelles votives. Toutes les disciplines y sont enseignées ; mais l’Académie apparaît avant tout comme un lieu où les jeunes gens reçoivent une formation politique les préparant à exercer des responsabilités dans leur cité.
C’est vers cette époque que Platon écrit le Phédon, Le Banquet, le Phèdre et la République (au moins les livres II à X).
► 367 : laissant la direction de l’Académie à Eudoxe, Platon se rend à Syracuse sur les instances de son élève Dion : Denys l’Ancien est mort et son fils Denys II semble favorable à l’idée de fonder un État selon les préceptes platoniciens. Mais les choses tournent mal entre Platon et Denys : Dion est exilé et Platon contraint de rester à Syracuse. Obligé d’aller guerroyer en Italie, Denys laisse partir Platon qui promet de revenir, Denys promettant de rappeler Dion d’exil.
C’est à cette époque que Platon écrit le Théétète, le Parménide, le Sophiste, le Politique, le Philèbe, le Timée et le Critias.
► 361 : laissant la direction de l’Académie à Héraclide du Pont, Platon revient à Syracuse. Mais les choses se gâtent encore entre Denys et lui, et Platon est assigné à résidence. C’est Archytas qui intervient auprès de Denys, envoie un vaisseau et sauve Platon d’une mort probable.
► 360 : de passage à Olympie à l’occasion des jeux, Platon rencontre Dion qui projette une expédition en Sicile pour renverser Denys.
► 357 : Dion et ses amis débarquent en Sicile et prennent Syracuse ; mais Denys et ses partisans rassemblent leurs forces. La guerre dure trois ans.
► 354 : Dion est assassiné à l’instigation de son ami Callipe. Avec Dion, Platon perd le disciple dans lequel il avait probablement mis le plus d’espoirs.
► 348 : Platon meurt alors qu’il est en train d’achever la rédaction des Lois.




  
    
  

  Repères chronologiques

  
    
      
         Vies de Socrate et de Platon

         Événements historiques

         Littérature, sciences et arts

         Œuvres de Platon

      

    

    – 480

     Victoire des Grecs contre les Perses à Salamine. Fin de la seconde guerre Médique.

    – 470

     Naissance de Socrate.

    – 468

     Sophocle est couronné pour sa première trilogie.

    – 447

     Périclès gouverne Athènes.

    – 446

     Naissance d’Aristophane. Construction du Parthénon à Athènes.

    – 441

     Euripide est couronné. Le sculpteur Phidias est en pleine activité.

    – 433

     Décret de Diopeithès sur les procès pour impiété.

    – 432

     Socrate participe au siège de Potidée.

     Révolte de Potidée, une ville macédonienne, contre Athènes. Bataille de Potidée.

    – 431

     Début de la guerre du Péloponnèse entre Athènes et Sparte.

    – 429

     Mort de Périclès.

    – 428

     Naissance de Platon.

    – 424

     Socrate sauve la vie d’Alcibiade à Délion.

     Défaite des Athéniens à Délion.

    – 423

     Les Nuées d’Aristophane.

    – 421

     Paix de Nicias entre Sparte et Athènes.

     Hippocrate, médecin grec, est en activité.

    – 415

     Affaire des Hermès à Athènes. Expédition de Sicile dirigée par Alcibiade.

    – 414

     Trahison d’Alcibiade.

    – 413

     Sparte attaque l’Attique.

    – 412

     Alliance de Sparte avec les Perses.

    – 411

     Régime oligarchique des Quatre-Cents à Athènes.

    – 407

     Bataille des Arginuses. Victoire des Athéniens sur les Spartiates.

    – 405

     Bataille d’Aegos-Potamos. Défaite d’Athènes. Fin de la guerre du Péloponnèse.

    – 404

     Instauration du régime des Trente Tyrans à Athènes.

    – 403

     Rétablissement de la démocratie.

       – 399

     Procès et mort de Socrate. Platon commence la rédaction des « dialogues socratiques ».

     Vers – 399

     Hippias mineur, Lachès, Euthyphron, Charmide, Ion, Protagoras.

     – 390

     Naissance de Praxitèle, statuaire et sculpteur.

    Vers – 390

     Apologie de Socrate, Criton, Lysis, Euthydème, Gorgias, Ménon, Cratyle.

    – 389

     Platon est reçu à Syracuse par Denys l’Ancien.

    – 387

     Platon fonde l’Académie.

    Vers – 387

     Phédon, Le Banquet, Phèdre, République.

    – 386

     Mort d’Aristophane.

    – 384

     Naissance d’Aristote et de Démosthène.

    – 382

     Naissance de Philippe, futur roi de Macédoine.

    – 367

     Mort de Denys l’Ancien, tyran de Syracuse.

     Second voyage de Platon à Syracuse à la demande de Denys II.

     – Vers 367

     Théétète, Parménide, Sophiste, Politique, Philèbe, Timée, Critias.

    – 351

     Début de l’impérialisme macédonien.

    – 348

     Mort de Platon.

     Les Lois.

    
      L’arrière-plan historique du procès de Socrate

      Les quelques allusions au passé récent que l’on trouve dans l’Apologie de Socrate donnent une idée trop faible de la pression de l’histoire immédiate sur le procès. Quand il est traduit devant ses juges en 399, Socrate a 70 ans. Né en 470, dix ans après la bataille de Salamine, Socrate a été le témoin d’une période particulièrement mouvementée de la vie athénienne.

      
        1. La rivalité entre Sparte et Athènes

        Après la victoire grecque sur les Perses, le monde hellénique est dominé par la rivalité entre Athènes, puissance maritime, donc commerciale et cosmopolite, s’appuyant sur un vaste empire, et régime démocratique, et Sparte, puissance continentale pourvue d’un régime aristocratique. Chacune de ces deux cités tentait d’étendre sa sphère d’influence, et notamment d’exporter son propre régime politique. En fait le reste de la Grèce s’inquiétait des ambitions panhelléniques d’Athènes. Celle-ci, en effet, non contente d’afficher un sentiment de supériorité en se donnant comme la capitale des lettres et des arts, se comportait à l’égard de ses « alliés » avec une brutalité et une cupidité si cyniques qu’en bien des endroits de l’empire athénien la révolte couvait. La ligue dirigée par Sparte, au contraire, semble avoir mieux respecté l’autonomie de chacune des cités associées.

        En 431 débute la guerre du Péloponnèse entre l’empire athénien et la confédération formée par les cités de Sparte, Thèbes, Corinthe, Mégare et leurs alliés groupés dans la ligue péloponnésienne. Guerre atroce, où la victoire d’un parti est souvent suivie du massacre, partiel ou total, du parti vaincu, et dont les péripéties nous sont bien connues, principalement par l’ouvrage que lui a consacré Thucydide. À Athènes, les aristocrates qui sont, par connivence idéologique, traditionnellement proches de Sparte, s’opposent à la guerre. C’est dans ce milieu que Platon naît en 428.

        Une paix dite « de Nicias » est conclue en 421, mais elle est de courte durée. Corinthe, Mégare et Thèbes ne ratifient pas la paix de Nicias et, à Sparte comme à Athènes, le parti de la guerre reste fort.

      

      
        2. Alcibiade et l’expédition de Sicile

        À Athènes, le parti de la guerre reçoit l’appui d’un personnage très important pour l’histoire grecque comme pour le procès de Socrate : Alcibiade. Apparenté à deux grandes familles nobles, il avait été adopté par Périclès. Beau, riche et brillant, il semblait à tous devoir être le nouveau Périclès. Son ambition paraît avoir été immense : il rêvait d’un empire athénien s’étendant à tout le bassin méditerranéen. Le rôle qu’il s’y réservait aurait sans doute exigé une modification radicale des institutions de la démocratie athénienne. Pendant quinze ans il va être l’un des principaux protagonistes d’une histoire pleine de fureur et de trahisons.

        Stratège (général en chef) en 420, Alcibiade, après avoir vainement tenté de vaincre Sparte par le biais d’une alliance avec Argos, se fait le champion d’un projet follement audacieux : il s’agissait de soumettre Syracuse, colonie1 des Corinthiens, puis la Sicile entière et l’Italie du Sud, ce qu’on appelait la Grande Grèce, dont la riche agriculture assurerait le ravitaillement d’Athènes. Alcibiade semble avoir conçu le projet ultérieur de s’emparer de Carthage et de ses possessions dans la péninsule ibérique.

        Alcibiade est nommé stratège de l’expédition de Sicile avec Lamachos et Nicias. Mais alors que la flotte était presque armée, un incident éclate qui provoque un énorme émoi populaire : les bustes d’Hermès, placés comme dieux tutélaires à l’entrée des sanctuaires et des maisons, sont retrouvés mutilés. Au cours de l’enquête, des métèques et des domestiques, sans rien apporter de nouveau sur l’affaire des Hermès, révèlent, sous la torture, que de jeunes fêtards s’amusaient, lors de leurs beuveries, à parodier les mystères d’Éleusis, rites les plus sacrés des Athéniens. Alcibiade est compromis dans cette dernière affaire. Il échappe provisoirement à la mise en accusation et part à la tête de l’expédition, avec promesse d’un procès à son retour.

        Dès le début, l’expédition ne donne pas les résultats escomptés, notamment à cause de la tiédeur des cités qu’Athènes comptait avoir pour alliées. L’enquête sur l’affaire des Hermès ayant progressé, Alcibiade est rappelé à Athènes pour répondre de la violation des Mystères, mais aussi de haute trahison. Lors du voyage de retour, Alcibiade s’enfuit à Sparte, qu’il incite à s’opposer fermement à Athènes en Sicile. Commandées par Nicias, l’armée et la flotte athéniennes sont anéanties, tandis que Sparte attaque l’Attique. Athènes tente de se ressaisir en entreprenant, pendant l’hiver 413-412, de reconstruire une flotte, de réformer ses institutions et de sauver ce qui pouvait l’être d’un empire en décomposition, quand un élément nouveau vient changer le cours des choses : Sparte conclut un traité avec les Perses qui apportent à la coalition anti-athénienne des subsides très importants. Le but des Perses était bien entendu de récupérer les villes grecques d’Asie Mineure.

      

      
        3. L’instabilité politique d’Athènes

        En 411, Athènes est dans une situation dramatique. Alors que les démocrates, c’est-à-dire le parti de l’impérialisme athénien, sont partisans de la guerre, les oligarques sont plutôt en faveur d’un compromis avec un ennemi spartiate dont ils se sentent proches sur bien des points. Parmi ces derniers deux tendances s’affirment :

        
          	
            la tendance radicale de ceux qui, comme l’orateur Antiphon, sont partisans d’une oligarchie pure et dure et d’une paix avec Sparte ;

          

          	
            la tendance plus modérée de ceux qui, avec Théramène, veulent un régime censitaire assez large.

          

        

        Les jeunes aristocrates profitent alors de la faiblesse de la démocratie pour entretenir un climat d’insécurité : leurs sociétés secrètes se livrent à une série d’assassinats politiques.

        Alcibiade qui, après s’être brouillé avec les Spartiates et s’être enfui de Sparte, s’était allié avec les Perses, fomente un complot parmi les officiers de la flotte qu’Athènes avait envoyée à Samos. Avec l’appui de cette force militaire il proclame son désir de rentrer à Athènes, à condition que la cité se débarrasse du régime démocratique qui l’avait contraint à l’exil. Pris de panique, les Athéniens acceptent de mettre en place une oligarchie qui confère le pouvoir à une classe de quatre cents citoyens. Les Quatre-Cents établissent une liste de cinq mille citoyens devant remplacer l’assemblée du peuple et à qui on remettrait le pouvoir dans un avenir indéterminé. Les Quatre-Cents continuent de pratiquer les assassinats politiques.

        Après de sérieux revers militaires, les Quatre-Cents cèdent la place au régime préconisé par Théramène : une oligarchie modérée donnant le pouvoir aux Cinq-Mille. Alcibiade rallie ce régime qui remporte, avec son aide, en 411-410, des succès militaires importants. Ce qui a, évidemment, pour effet de faire reprendre confiance au parti démocratique. Le régime de Théramène est renversé en douceur et la démocratie rétablie. Les succès militaires d’Alcibiade amènent les Athéniens à lui pardonner son passé : il est élu stratège en 407 avec les pleins pouvoirs. Retour de courte durée, puisque l’année suivante, à la suite d’une défaite de son lieutenant Antiochos devant Lysandre, général spartiate, Alcibiade n’est pas réélu et préfère s’enfuir une dernière fois d’Athènes pour se réfugier en Chersonèse.

      

      
        4. La défaite d’Athènes

        Les Spartiates et le gouvernement que Sparte installe à Athènes après la défaite de celle-ci exigent la mort d’Alcibiade, devenu le symbole de la démocratie, et qui s’était réfugié chez les Perses. Il est tué par des sbires qui, dit la légende, mirent le feu à sa chambre et l’abattirent quand il en sortit l’épée à la main.

        Après une autre défaite navale, Athènes semblait de nouveau perdue. Au prix d’un effort considérable, elle renoue pourtant une dernière fois avec la victoire : équipant une flotte importante (150 trières) sur laquelle, fait significatif, on est obligé de faire monter des métèques et des esclaves, les Athéniens défont une flotte spartiate près des îles Arginuses au sud de Mytilène ; épisode important dont il est question dans l’Apologie de Socrate. L’expédition avait pour but premier de délivrer la flotte du général athénien Conon bloquée dans la rade de Mytilène. Après le combat, une partie de la flotte spartiate s’enfuit, et un débat s’engagea parmi les amiraux athéniens : fallait-il se lancer à la poursuite des ennemis et aller délivrer Conon, ou fallait-il porter secours aux nombreux naufragés des trières athéniennes qui avaient été coulées ? Finalement, on décide que les deux tiers de la flotte poursuivraient l’ennemi, le dernier tiers s’occupant des naufragés. Mais une tempête empêche leur sauvetage. Pour cette raison les amiraux athéniens sont traduits en justice. Le Conseil des Cinq-Cents, qui avait été rétabli avec la démocratie, vote un décret en vertu duquel les amiraux seraient jugés en bloc et non individuellement. Décret inique, traduisant bien l’atmosphère passionnelle qui régnait à Athènes et auquel Socrate, qui faisait alors, par la grâce du tirage au sort, partie du Conseil, s’oppose. En vain : les amiraux sont condamnés à mort. La démocratie, en allant contre ses propres lois, venait de frapper certains de ses meilleurs défenseurs.

        En 405 la flotte spartiate construite avec l’argent perse et commandée par Lysandre, surprend la flotte athénienne alors que des marins étaient descendus à terre pour se ravitailler dans la baie d’Aegos-Potamos (littéralement « la rivière de la chèvre »). Après l’anéantissement de sa flotte, qui entraîne le délitement de son empire, Athènes tente une résistance désespérée. Mais elle doit se rendre au début de 404, après un siège de plusieurs mois.

        Après sa reddition, au terme de vingt-sept ans de guerre, Athènes a à subir la loi de ses vainqueurs. Sparte impose des conditions modérées au regard des revendications des Thébains et des Corinthiens qui voulaient raser la ville : destruction des fortifications et des Longs Murs reliant la ville au Pirée, remise de la flotte aux vainqueurs sauf douze navires, rappel des exilés. Certains protestent contre ces conditions, mais la majorité les accepte : « les exilés rentrèrent et l’on sapa les murs au son des flûtes avec un enthousiasme extrême, s’imaginant que ce jour inaugurait pour la Grèce une ère de liberté » (Xénophon, Helléniques, II, 2, 23).

      

      
        5. La tyrannie des Trente

        Comme on pouvait s’y attendre, les partisans de l’oligarchie s’imposent avec l’aide des vainqueurs. Trente citoyens sont désignés pour travailler à une nouvelle constitution, et, en attendant, pour exercer le pouvoir. Ce sont ceux qu’on appelle les « Trente Tyrans » ou, plus simplement, les « Trente ». Le plus brillant d’entre eux est Critias, ancien disciple de Socrate et cousin de la mère de Platon. Les Trente non seulement abolissent la démocratie mais se lancent dans une furieuse répression, en tâchant d’y impliquer le plus de citoyens possible, comme on le voit dans l’Apologie de Socrate (32c). Ils demandent à Sparte de cantonner une garnison de sept cents hommes sur l’Acropole : pour payer ces soldats, ils exécutent plusieurs riches métèques afin de confisquer leur fortune. C’est le cas pour Léon de Salamine que Socrate refuse d’aller chercher pour, sur l’ordre des Tyrans, le livrer au bourreau. Devant les protestations, les Trente dressent une liste de trois mille citoyens avec qui ils entendent partager le pouvoir, mais ils ne publient pas cette liste, la remodelant à leur gré et en en écartant notamment les modérés comme les partisans de Théramène. Celui-ci est finalement condamné à mort par Critias et ses partisans, et a, quand vint le moment de boire la ciguë, une attitude un peu comparable à celle de Socrate. Après sa mort, le fanatisme sanglant des Trente ne connut plus de bornes, provoquant l’exil de nombreux Athéniens qui n’étaient pas nécessairement tous des démocrates extrémistes. Certains se retrouvèrent à Thèbes où existait encore un fort parti antispartiate : l’alliance avec Sparte, en effet, avait été pour les Thébains surtout conjoncturelle.

        C’est à partir du territoire de Thèbes que se forme le groupe qui allait partir à l’assaut de l’oligarchie tyrannique des Trente. Autour de Thrasybule, les exilés, démocrates et partisans de Théramène confondus, forment une armée et occupent la citadelle de Phylè au nord de l’Attique. Thrasybule attaque le Pirée, ville de tradition démocratique, et Critias est tué dans les combats. Les Trente, après seulement huit mois de pouvoir, s’enfuient à Éleusis et sont remplacés par un gouvernement de dix membres, qui fait appel à Sparte pour sauver l’oligarchie. Lysandre vient au Pirée avec une flotte et fait prêter des fonds aux oligarques athéniens. Pourtant l’entreprise de Thrasybule est sauvée par les rois de Sparte eux-mêmes : inquiets du poids que prend Lysandre, ils lui retirent son commandement, et abolissent l’oligarchie à Athènes, œuvre de Lysandre, en imposant le retour des exilés. Pour éviter que le changement de régime ne s’accompagne, comme d’habitude, de sanglantes représailles, une amnistie est décidée, dont seuls les Trente sont exclus, et la démocratie est restaurée. Nous sommes alors en 403, quatre ans avant le procès de Socrate.

      

    

    
  




Avant de commencer la lecture
Brève histoire de l’œuvre
1. Les multiples « Apologies de Socrate »
L’Apologie de Socrate a sans doute été le plus lu des ouvrages de Platon. Elle appartient à la première période de son œuvre, à ce qu’on appelle les « dialogues socratiques ». L’Apologie n’est pourtant pas un dialogue, même si elle contient une brève partie dialoguée. Elle rapporte, sans introduction aucune, les allocutions que Socrate aurait prononcées devant ses juges, avant et après sa condamnation. L’ouvrage de Platon n’est pas le seul de son genre : l’Apologie de Socrate attribuée à Xénophon2, dès ses premiers mots, nous indique que plusieurs auteurs antérieurs avaient déjà, dans le dessein de défendre la mémoire de Socrate, rapporté ses propos devant ses juges.
Le mot grec apologia, qui signifie « défense, justification », est couramment employé pour désigner la défense présentée par un accusé devant un tribunal. Beaucoup plus tard d’autres « Apologies de Socrate » furent composées – comme celle de Libanios, rhéteur ami de l’empereur Julien, au IVe siècle de l’ère chrétienne – mais plus comme exercices de style que comme tentatives de réhabilitation de Socrate, tant il est vrai que l’histoire avait alors tranché en faveur de celui-ci. Aujourd’hui encore, l’opinion prévaut largement que Socrate fut une victime innocente et les Athéniens des brutes injustes.

2. Quand Platon rédigea-t-il l’Apologie ?
Si elle n’est pas unique en son genre, l’Apologie de Platon est-elle la première en son genre ? Rien ne le prouve, et les spécialistes ne s’entendent pas sur la date exacte de sa composition. Par ailleurs, Diogène Laërce rapporte que Lysias avait composé, au moment du procès de Socrate, une Apologie pour que celui-ci la lise devant ses juges, ce que Socrate refusa de faire3. Nous savons qu’après la mort de Socrate, en 399, Platon, qui avait alors 28 ans, quitta Athènes pour rejoindre à Mégare plusieurs autres disciples de Socrate auprès de l’un des plus anciens compagnons de celui-ci, Euclide. Écrivit-il l’Apologie un an environ après ce qui dut être l’événement le plus marquant de sa vie comme le soutiennent certains4, ou nettement plus tard5 ? Ce qui est sûr, parce qu’appuyé sur des critères stylistiques et non pas seulement sur des hypothèses psychologiques, c’est que cet ouvrage est antérieur aux grands dialogues de l’époque « moyenne », comme le Phédon et Le Banquet, et qu’il est vraisemblablement antérieur au Gorgias et au Ménon, peut-être même d’une bonne dizaine d’années.

3. L’Apologie de Socrate, un témoignage historique ?
Si l’on ajoute à la lecture du texte lui-même ces données certes assez floues, mais bien plus précises que celles qui concernent nombre d’autres œuvres de l’Antiquité, on peut tirer plusieurs conclusions.
Pendant longtemps, et jusqu’à la fin du XLXe siècle, on a considéré l’Apologie comme le compte rendu exact des propos de Socrate. Puis, certains interprètes ont adopté une position radicalement inverse en faisant du texte de Platon une pure fiction littéraire6. La première position doit être abandonnée : autant, et peut-être plus, que de relater les vraies paroles de Socrate, Platon entend délivrer un message philosophique. Ainsi est-il très peu vraisemblable que Socrate ait prononcé devant le tribunal le dernier discours que lui prête l’Apologie. On voit mal, par exemple, les juges qui viennent de condamner Socrate à la peine capitale rester benoîtement au tribunal pour y entendre le condamné les tancer ironiquement et leur faire un exposé sur le destin de l’âme après la mort.
Mais, d’un autre côté, il est également peu croyable que l’Apologie ne contienne rien de l’enseignement du Socrate historique et ne rapporte rien d’exact à propos de son procès. Même si l’on recule la date de composition de l’Apologie jusque vers 390, Platon devait s’attendre à être lu par des gens dont la plupart avaient connu Socrate et avaient assisté au procès, ou en avaient au moins entendu le récit par des témoins directs. On peut penser qu’une relation du procès de Socrate par trop éloignée de la réalité historique n’eût guère contribué à défendre sa mémoire.
 
Il n’en reste pas moins que l’Apologie de Socrate est un ouvrage de Platon. Ce qui signifie qu’il ne trouve son sens que réinséré dans le développement de la pensée platonicienne. Si l’Apologie reste, par manque d’autres textes, l’une de nos sources principales pour la connaissance de la philosophie socratique, il ne faut pourtant pas oublier que le Socrate qui y est présenté est le Socrate dont Platon, dans ses premiers dialogues, se donne comme le disciple. Malgré l’ambiguïté du génitif dans le titre de l’ouvrage, l’Apologie de Socrate est donc moins la défense que Socrate a faite de lui-même, que la défense de Socrate qu’a composée Platon.
[image: Athéna, déesse grecque, fille de Zeus, a donné son nom à la ville d’Athènes dont elle est la protectrice. Elle y était particulièrement vénérée : les Athéniens célébraient en son honneur les Panathénées, et le Parthénon sur l’Acropole lui était dédié.]
Athéna, Ier siècle av. J.-C., musée national, Athènes.
Athéna, déesse grecque, fille de Zeus, a donné son nom à la ville d’Athènes dont elle est la protectrice. Elle y était particulièrement vénérée : les Athéniens célébraient en son honneur les Panathénées, et le Parthénon sur l’Acropole lui était dédié.





Problématiques essentielles

Le procès intenté à Socrate
1. L’aspect juridique du procès de Socrate
• Socrate accusé d’impiété et de corruption
En février 399, le poète Mélétos déposa entre les mains de l’archonte-roi une plainte contre Socrate. Un membre de l’Académie vivant à la fin du Ier siècle ap. J.-C., Favorinus, nous a transmis le texte exact de cette accusation7. « Voici la plainte que rédigea et qu’affirma sous serment contradictoire8 Mélétos, fils de Mélétos, du dème de Pitthos, contre Socrate, fils de Sophronisque, du dème d’Alopékè. Socrate est coupable de ne pas croire aux dieux reconnus par la cité et d’introduire de nouvelles divinités ; de plus il corrompt les jeunes gens. Peine demandée : la mort. » Mélétos était l’accusateur principal au regard de la loi, mais son accusation était soutenue par deux autres personnages : Anytos et Lycon.

• Les accusateurs : Mélétos, Lycon et Anytos
Mélétos, l’accusateur officiel, est un poète tragique et lyrique. Dans l’Euthyphron, Socrate, qui se rend auprès de l’archonte-roi pour répondre aux poursuites engagées contre lui, décrit Mélétos comme « jeune et sans notoriété […], les cheveux lisses, peu de barbe, un nez crochu » (2b). Mais Mélétos semble avoir été plus connu que ne veut bien le laisser entendre Platon puisque Aristophane le cite.
Lycon, l’accusateur qui apparaît en dernier sur les listes que donnent les Anciens, était un citoyen naturalisé d’origine ionienne, membre du parti démocratique.
Mais l’accusateur principal, c’est Anytos. Sa personnalité et ses fonctions sont d’une grande importance pour comprendre les enjeux réels du procès intenté à Socrate. Son père, le tanneur Anthémion, a fait fortune (Aristote raconte qu’il avait édifié une statue de lui avec un cheval pour rappeler son passage dans la classe des chevaliers9), et lui a donné une éducation soignée.
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